
Dysphorie / Yomaëll 

Tout au fond de mon co-orps, 
Ma tê-ê-te qu'est-ce qu'elle y peut ? 
Sommeille un inconfo-o-ort,  
Regarde dan-ans me-es yeux. 
  
On me donne du madame,  
On me-e donne du-u monsieur,  
Sans jamais à mon â-âme,  
Demander ce-e qu'e-elle veut. 
  
Mon corps me semble hostile 
Il dé-éfinit qui je suis, 
Aux yeux bien malhabi-iles,  
Dont les gens son-ont mu-unis. 
  
Leurs voix se mêlent aux miennes,  
Me dé-énigrent et me dénient,  
Le droit d'avoir fait mie-enne,  
Mon existen-ence ma-a vie. 
  
(On peut s'arrêter ici et laisser tomber les deux derniers 
couplets.) 
  
Pourquoi tant de tristesse,  
d'angoi-oisse et de-e colère,  
Ami pourquoi sans ce-esse,  
Dois-je moi-même le-es fai-aire taire  
  
C'est contre ce mal-être 
Que je-e peine à-à lutter. 
Quand j'regarde une fenê-être 
J'me sens déjà-à chu-uter. 


